
LE GLANEUR.

propos, après qu'on a fait choix des plus belles et de

mieuX nourries, de les nétoyer et de les renfermer sainc

nent dans des sacs ou des boîtes bien closes, à Palri de

variations atmosphériques, de Phumidité et des aniniau

qui pourraient les attaquer. C'est en les isolant de Il

extérieur, du froid, de lhumidité et même de la lumier

et de la chaleur qu'on peut parvenir à conserver longtemp

la faculté germinative des graines. Les semences huili.e

ses surtout s'altèrent facilement. Celle qui sont renéf

inées dans des capsules ou grousses doivent y r*ester jlstjul
ce qu'on les sceu elles s'y conserveront tj ès bien. 1)
bon état des semences dépend le succès de la plantation

souvent même celui des végétaux qui en doivent nutr,

Aussi doit.on apporter une grande attention à cet objet.
Il est quelquefois utile de faire tremper los graines du

à trois jours dans de l'eau commune, prise au degr6
température oflert par l'atmosphère. Tels sont les poi
les fves, les graies de citrouilles. &c. dont à ce moy
on amoiît les enveloppes et on facilite le dvceloppemre
du germe. Cette pratique peut accélérer de plusieu

jours la germination des granes. Une autre pratique q
noua préférons dans la plupart des cas est celle que P

appelle eediication. S'raifer c'est placer. soit dans i

trou en plein air, soit dans un vase qu'on établit dans

maison ou dans une serre, les graines bien mùres et

bo étlat, en fesant une couche alternative de ces semene
et de sable on de terreau léger et peu gras ou de bois pu

ri tris ftiblement arrosés. Nous avons vii pratiquer ce

opération ce printem ps sur des pois, du blé-d'inde, d
fèves, des graines de citrouilles, de melons, de concoi
lbres, (les patates mrne et toujours avec ui égal succe

Des patates et des pois traités ainsi dans la maison o

fructifié assez à bonne heure pour donner des primeurs

la St. Jean Baptiste.

00000

s loin de leurs demeures, diais des nisses d'eau qu'une pe.
- titc quanté de matieres en putremi)i ie pourruit alté.
s rer. On a calcule que l(nuportanon du chanvre, de Ru'.
x sic en Angle:te rre, était a peu pres le prodit de trcn«te.5 .
r lieues carrées ; le Canada peut doubler, tripler ce produit,
M sans renonçor âai, aucuncie des autres cultures, propres à eu
S territoire et à son cHMlat.
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de suie.

en
nt Quinzième et seizième siècle.

rs D Peux grandes et importantes découvertes, la boussole
ue et la poudre à ennon, ont signalé les progrès de lesprit lu-
mi imain au quatorzième siócle. Deux déculvrtes plus grai.

m des et ls i mortatîes encore sont rósrV écs au guiU-
la zième : elle feront seules le sujet de ce chapitre.

en IPactivité de l'esprit hu main cherche suns cesse, veut
es tout avoir, tout savoir, tout perfectionner : une connais-
r- sauce mène à Pautre. La boussle conduisit à la décou-

me verte d'un nouveau mnonde, conmre le vin à reau. deie
es ou à l'esprit. Le papier avait précédé et peut-tre anîctë

m- Pinvention du jimpriere ; elle eut lieu a Mayence, pa.
t- ie de Jean G uueM berg. A près quelques essais infue-

n tueux, cet honme m de sur des planchces le
a bois des pag's entieres qul'Pt iirimait ensuite auiait

de fAis que Ion voulait. Ce fut la le premir pas : émit
beaucoup, niais ce n utait pas assez ; il iillait un trvail
munense pour graver ainsi un seul ouvrage, et C uttem>berg

Nous extrayons d'un journal français Particle suivant, voulait abréger le temîps. Il ndt ien ouvre un nouveau

qui peut donner. quelqu'un de nos lecteurs I idée d'une moyen : il sculpta en relief des lettres mobiles, ou br

nouvelle.industric à exercer. bois, ou sur métal. Ces let'res se plaçaient les unes a

' Les Anglais.........n cultivent que peu de chanvre cutó des autros, enfilées par un cordon commle les grainis

dans les :ois royaumes, et se procurent par la voie du d'un chapelet, etc. Ces tentatives lui réussirent Peu et

commeîrce cclui lue leur marine consommue. C'est lri- épuisrent sa fort Il me vit obligé, vn H, de re-

clumalese enîý Ru1.' ssie qu'iltrnr l Nay'ene à't de s'associer avect unrfM'vre appel
matière où ils la trouvent en ubondance, de bonne qualiié Fusth, qui lui fournit de l'argent. lIs adnirect dans leur

et bien préparée. ils ont essayé de safliîunchir de cette sociétà un honune industrieux et éclairé, Pierre b.fàr,

sorte de dépendance qui serait funeste pour leurs forces a- AlIlend. Ce fit li qu acheva la découverte de hm.

vales en cas de rupture avec le tzar. Le chanivre du Ca- primeri en trouvat le secret de jour en 1te les carac-
nada pourrait remrîplacer celuii de pEurope, si sa culturç y turc que jusquO!ors cn avait scn!ptes un à ui.

était suftlisanment encouragée ; il s'agissait de savoir s'il Ce ie fut ql'eu 14GD qe tpiprimerie conuença à ête

serait d'aussi bonne qutalité ; Pépreuve eri fut faite et noC execée dans la calpitale de la 'ranc'. Ou doit 11on i

satisfit pas. On reconnut cependant que l'infériorité du lissement aux doceurs de la no.Son de la Sorbonne, lin

chanvre américain ne tenait qu'à une préparation déue- appeR-rent à Paris truis imprimeu s dle Miayce. Le 0,-

tueuse. On ne s'arrêcera pas sans d;/e à ce pTrmie r-iractère dntt ils se servi rt pour pinpcesuion de leur pr.
sultât : On ne perdra pas de vue les avantages r.cilroques mier our:e est rniid, de grs romain. Il s'y ren'r

de la iétropule et de la colonic et la culure du ciauvre souvent des leures à demi-fon itchevés

s'êtablira tût ou tard dans le Canida, non seulement pour main, des inscriptions mnan uscris, les lettres initiles Ci'

la niarine anglaise, mais pour d'autres ruamines du PAu- blanc, pour donner le moyen de les peindre en azur Ou

rope. Aucun autre pays ne semble aussi propre a cette cîn or.

eploitation: un sol d'une admirable fertilité, un fleuve C'était une grande joie parmi les étcoiers et les saivan
inmuense, les r'iviér'ost les eaux de grands ceacun disait qu'il ne Imulrait luis tanit d'a rgent o1r a

lacs ; le rouissuge n'y exposera t poit les cultivtteurs aux des livres, et que les pauvres pourraen à lavenir ltl

miasmes dos eaux infectées ; cette opération serait faite aussi bieu que le riches. Cepcundaut les uuvrirs 0'0


